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4. Dixie'ME i N
fuis fi fenfible & fi groffier, que {oita 1
vent je n’y trouve point de gott , & i
que je {uis quelquefois tent¢ de laifler o
gfoutr 1;1. | dr
" TueoTiue Voila Theodore. | .
- TuEroDoRE, Vous n'en ferezrien,
‘Arifte. La vérité vaut mieux que les i
oignons & les choux : c’eft une excel- C
lente manne, | 15kl ' :

Ari1sTE Fort excellente , je 'as i

vouc. Mais elle paroit quelquefois bien
vuide & bien peu folide. Je n'y trouve M
pas grand gott : & vous voulez chaque -

jour qu’on en cueille de nouvelle, Cela l‘:)'l
n’eft pas trop plaifant. ‘ * Fen
Turopore Hé bien, Arifte, i
paflons cette journée , comme les Juifs }
{eur Sabbat. Peut-¢ere qu’hier vous tra- e
vaillates pour deux jours, {)];l
A r1sTe. Aflurément, Theodore, 1 :
je travaillai beaucoup , mais je ne ra- cgi
maflai rien, . ;.
'~ TwuropcrE Jevous laiffai pour- S
tant bien en train de tirer des confe- ? \
quences, Comme vous vous y preniez, ou
vous devriez en avoit vos deux mefures 5“"
bien pleines. | 4 1 ‘fe(‘
~ Ari1sTE. Quelles mefures, deux Je
'gomor ; Donnez donc, Theodore, plus ac
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